
La guerre civile en Espape 
• u n . . . . . . . SUITE D I LA PREMIER* PAO! I M M M 

Au cours do cette manoeuvre. 11 fut i Juridiction d'un belligérant Ainsi en te-
l'objet d'une canonnade de la part du moigne la convention de La Haye de 
croiseur allemand, canonnade d'ailleurs 1901 dan* son art. 2. 
sans résultat » Un belligérant s'est arrogé le droit 

A ce moment, survint un avion gou- de conduire a un port le bateau arral-
vernertiental qui survola le « Koenlgs-1 sonné pour effectuer une Visite de sa 
berg » ; ce dernier s empressa de pren- cargaison. Mais ceci est une pratique 
dre le large. Quelques heures après le adoptée par tous les pays ainsi qu'en 
c Soton » rêusait à se dégager par ses fait foi le texte suivant faisant auto­
propres moyens de sa position et conti- I rite en la matière : On a pendant long-
nua sa route vers Santandcr. temps soutenu que la visite d'un navire 

Le fait d'avoir pu échouer quelques < doit être faite là même où le navire est 
minutes après avoir ete arraisonné dé- l îégulèrement arrêté. Un croiseur a-t-on 
montre que le < Soton » se trouvait dans I dit. ne saurait pour plus de commodité 
les eaux territoriales espagnoles. I et au prix de longs retards, amener un 

navire de commerce dans un port na-
Lc cuiraisé « Grtf Spcc » ! tlonal du capteur ou dans un port de 

! I ennemi occupé pour accomplir a son 
• Capture un autre navire | aise la visite et des perquisitons ; sous 

Berlin. 2. — On annonce qu'un vapeur i l'apparence dune visite 11 y aurait alors 
eouvemsmental espagnol a été capturé une véritable saisie. Mais les modifica-
nar la marine de guerre allemande, dans "ons techniques apportées à la naviga-
ics eaux espagnoles I t l o n e t l e s conditions du commerce ma-

Le communique du D.N.B.. qui an- i ritime ont peu àpeu amené les états à 
nonce cette nouvelle, précise que cette ' permettre le déroutement des navires 
mesure a été prise en manière de repré- I Pour procéder à leur visite, non pas en 
saille» à la suite de la confiscation haute mer au Heu de la capture, mais 
dune partie de la cargaison du vapeur plus complètement et plus sûrement, 
allemand c Palos » et de l'arrestation dans des ports éloignés de 1 endroit de 
d D ! » P 1 S a f Agencé ^Retêr ». le navire .."«Cette nouvelle pratique a été lntro-
allernand. qui a capturé un bateau de ! dutte_parj Italie ^ n 1912, lore dej ia 
commerce espamol au large de6 côtes 
d'Espagne, serait lo cuirassé de poche 
< Graf Spee ». 

Le vapeur espagnol serait 1' « Ara­
gon », un bateau de 1.896 tonnes. 

Qeux incidents navals 
Berlin. 2. — On admet maintenant 

officiellement que deux incidents nn-
Vals germano-espp.gnols se sont pro­
duits hier au large des cotes d'Espagne 
Dans le premier cas, le vapeur «Soton» 
a été arraisonné par le « Koenigsberg » 
et s'est échoue. Dans le second, le vapeur 

euerre' contre la Turquie... Le procédé 
italien est entré dans l'usage. 

» Il s'est spécialement généralisé pen­
dant la guerre de 1914-1919 (Paul Fau-
chille. Traité de Droit International Pu­
blic Tome II page 1.002-3). 

» Quant à la confiscation du matériel 
de guerre que transportait le « Palos ». 
ce droit est tellement indiscutable, que 
nul ne peut le mettre en doute. On ne 
peut non plus alléguer que. s'agissant 
dune guerre civile et non d'un conflit 
aime entre Etats, les normes régissant 
le droit des gens ne lui sont pas appli­
cables. Elles ont été appliquées lors de 

LES NAVETTES PARLEMENTAIRES 

CE N'EST QU'AU COURS DE LA NUIT 
DU 1er AU 2 JANVIER 

que les Chambres ont pu se séparer 
ELLES ONT VOTÉ DÉFINITIVEMENT LES PROJETS 

DE BUDGET ET DE RÉFORME FISCALE 
ET SE SONT AJOURNÉES AU 12 JANVIER 

à la caisse des pensions et aux pensions 
civiles. 

Sur ces points, le Sénat adopte des 
textes transactionnels, que M. Léon 

fiscale. Sur fes instances du iJJjum s'engage à défendre devant la 
gouvernement, qui voulait éviter le vote "Chambre 

Paris, 2. — La nuit du 31 décembre 
lu 1er janvier s'est écoulée sans que les 
deux assemblées aient réussi à réaliser 
leur accord sur le budget de 1937 et la 

« Aragon » a été saisi por le cuirassé \ ia guerre civile des États-Unis de l'Amé-
« Graf Spée ». I nque du Nord et il n'y a aucune raison 

r _ _ _ . _ » L. , kr^_;».War« » i ' pour qu'un état légitime ne les applique 
Comment le I NoemesDerg » , J,^ maintenant. En tout cas, 11 existe 

fnt amené à tirer sur le « Soton » le pacte do non-intervention de Lon­
dres équivalant à une déclaration de neu-

Berlin. 2. — Le ministère de la Guerre 
'publie le communique suivant qui pré­
cise les conditions dans lesquelles le 
croiseur « rLcemssticrs » a cîe amené à 
tirer sur le vapeur espagnol « soton i 

< Le 1er Janvier 1937. le croiseur 
« Koenigsberg » a intimé au vapeur 
espagnol « Soton » l'ordre de stopper 
Le croiseur a agi ainsi en exécution des 
mesures prises par les bateaux de guerre 
allemands à la suite de la violation du 
droit des gens que constitue l'arresta­
tion d'un passager et la retenue d'une 
partie "tie la cargaison du vapeur alle­
mand c Palos ». capturé par la marine 
de guerre rouge espagnole, en dchor.-. 
des eaux territoriales. Le vapeur espa­
gnol n'avant pas obtempéré à cette 
injonction, le croiseur allemand tira 
d'abord deux coups de canon a blanc. 
Ceux-ci étant restes sans résultat, le 
croiseur tira ensuite quelques coup 

trallté qui engage de la même manière 
tous ses signataires et leurs nationaux 
respectifs. Or. voici que le « Palos » a 
violé cet accord de non-intervention ou 
de neutralité, en tentant de livrer aux 
rebelles, de la contrebande de guerre et 
les forces maritimes du gouvernement 
légitime ont procédé, conformément au 
droit, a sa détention et à la confiscation 
de cette contrebande. 

» Répondre 8. ce droit par un acte de 
force comme celui effectué par un na­
vire de guerre allemand contre le t So­
ton » et avec la circonstance aggravan­
te d'avoir voulu fexercer dans les pro­
pres eaux territoriales espagnoles, n'est 
pas un acte de représailles, lequel ne 
serait d'ailleurs Justifiable en aucune 
manière, mais un acte de guerre contre 
la Republique Espagnole et un acte fla­
grant d'intervention dans la guerre 
à Espaene. Il s'agit donc d'une double 

au Nord-Ouest de Siguenza, est un* pla­
ce forte insurges importante, qui com­
mande tout un secteur et un nœud de 
communications. Mlrabueno et Ablan-
que sont situées, la première au Sud, ja 
deuxième au 8ud-Est de Siauenza et à 
une quarantaine de kilomètres l'une de 
l'autre. 

U sembla donc que les colonnes loya­
les qui ont avancé ces derniers Jour.s 
exécutent en des points différents des 
mouvements coordonnes qui tendent si­
non à encercler immédiatement Siguen­
za. du moins a la menacer au Nord et 
au Sud en direction de la province d<* 
Soria. 

Sur (e front de Madrid 
les rebelles ont attaqué tan* succès 

Madrid, 2. — Le Conseil délégué pour 
la défense de Madrid publie, à midi, le 
communique suivant : « Dans les sec­
teurs de la Moncalfla et du Pont des 
Français, sur le front de Madrid, les re­
belles ont attaqué sans succès. L'artil­
lerie républicaine a bombardé avec in­
tensité les concentrations ennemies dan* 
le secteur d'Usera. Rien à signaler sur' 
les autres fronts ». 

LES INSURGÉS 
ANNONCENT LA PRISE 

DE PORCUNA 
Salamanque. 2. — Communiqué offi­

ciel du grand quartier général 
« Situation à 20 heures. Armées du 

Nord : 5e division, sur le front de Te-
tuel. nos forces ont trouvé un grand 
nombre de morts causés a l'ennemi au 
cours des violents combats de ces der­
niers Jours. 

» Des battues ont eu lieu dans les en­
virons de Castrango, au cours desquel­
les nous nous sommes emparés de plu­
sieurs prisonniers qui ont confirmé la 
déroute des forces rouges. 

» 7e division : fusillade et canonnades 
sans importance. 

» 6e et 8e divisions : rien à signaler. 
» Division de Soria : L'ennemi a atta­

que quelques petits villages dans le sec­
teur de Almadrones. Il a dû se replier 
après avoir été durement éprouve. 

» Armées du Sud : notre avance conti­
nue dans la province de Jaen. Après un 
brillant combat, nous avons occupé la 
ville de Porcuna, point stratégique im­
portant et nœud de communications de 
cette région. 

» Les pertes de l'ennemi sont très éle­
vées, notamment dans la colonne inter­
nationale. De nombreux cadavres de 
Français, de Russes et de Tchèques ont 
été abandonnés dans les champs d'oli­
viers. 

» Parmi les Français, il y a beaucoup 
de Jeunes gens d'environ 18 ans ; l'un i ëfpar~Ï82~ vôfx contre 75. un projet" de 
deux. Alfred Durant, grièvement blés- budget dans lequel ne figureraient plus 
se, a confessé avant de mourir, corn- l a plupart des dispositions écartées par 
ment il avait été trompé après avoir ie Sénat. 

dans le votsinaga"du vapeur. En essayant ( violation du droit international et du 
de s'enfuir, le vapeur espagnol s'échoua | p a c te de non-intervention de Londres, 
devant le port de Santona. L'équipage „ A u j,cr_ ie gouvernement légitime 
l'abandonna de son propre consente- d Espagne répondra comme il convient, 
ment ; celui-ci fut ramené à terre par , Quant au second, le Comité de Londres 
un bateau de pêche espagnol. Le croi- . a ] u parole ». 
seur < Kœnigsberg » a poursuivi sa rou- , - . 
te. Aucun membre de l'équipage du L ambassadeur d Espage a Londres 

d un douzième provisoire et le renvoi de 
13 suite de la discussion de la réforme 
f:scale a la deuxième quinzaine de Jan­
vier, le Sénat et la Chambre dés Députés 
ont encore siégé, hier, avec l'espoir que 
le décret de clôture de la deuxième ses­
sion extraordinaire de 1936 pourrait être 
lu avant minuit. 

La loi budgétaire sera promulguée 
dans un numéro spécial du t Journal 
Offciel » portant la date du 1er Janvier 
1937. Ainsi demeure respectée la légalité, 
suivant laquelle il ne saurait y avoir 
interruption d'un exercice à l'autre. 

La session close, les Cha bres doivent 
être en vacances Jusqu'au 12 Janvier, 
deuxième mardi du mois. Ce Jour-là s'ou­
vrira automatiquement, aux termes mê­
mes de la loi constitutionnelle, la session 
parlementaire ordinaire de 1937. 

Du 31 décembre à minait 
au 1" janvier à midi 

Le projet de réforme fiscale adopté par 
la Chambre, pour la troisième fois, par 
367 voix contre 216. avait été renvoyé au 
Luxembourg dans la nuit de Jeudi à ven-
tredl. peu après minuit. 

La Commission sénatoriale des Finan­
ces Jugea que les concessions faites par 
la Chambre à la Haute Assemblée étaient 
insignifiantes. Et une nouvelle t na­
vette » s'avérait nécessaire. 

Dépendant, le Sénat votait dans la 
nuit, en seconde lecture, le budget de 
1937. Mais 11 disjoignait nombre d'arti­
cles nouveaux introduits, au Palais-Bour­
bon, dans la loi de finances, entre la 
première et la deuxième délibération. 

Entre 6 h. 35 et 8 h. 10 du matin, la 
Chambre adopta pour la troisième fols 

Dans ces conditions, l'ensemble est 
voté par 255 voix contre 32, le projet 
retourne à la Chambre et le Sénat 
renvoie à 21 h. 30. 

DES " GARS DU MILIEU " E C H O S 
A L'ASSAUT •« ( A P 

D'UN POSTE DE POLICE 
A ARGENTEUIL 

vapeur espagnol « Soton » ne sa trouv 
à bord du croiseur. » 

« L'Allemagne ripostera tant 
que l'incident du « Palos » n'aura 

pas été réparé pleinement » 
Berlin. 3. — « L'Allemagne ripostera 

aux mesures prises par les rouges en _, 
Espagne tant que ceux-ci ne reviendront ! alin de remettre lé rapport officiel 
pas aux méthodes que l'on considère i communique par le gouvernement espa-
dans la vie internationale comme usuel- | smol sur l'agression commise hier contre 
les et nécessaires, c'est-à-dire tant que le vapeur espagnol « Soton » par le 
l'acte de violence illégale commis sur le , croiseur allemand « Koenigsberg » dans 
vapeur c Palos » n'aura pas ete répare | les eaux territoriales espagnoles 

a remis au Foreign Office 
un rapport snr l'incident 

Londres. 2. — La déclaration suivante 
a été publiée ce soir par lambassade 
d Espagne à Londres : 

« L'ambassadeur d'Espagne a fait cet 
après-midi une visite au Foreign Office 

econd officier du « Soton » a 
ete obligé de signer une déclaration à 
oord du « Kœnigsberg » par laquelle il 
s'engageait a exécuter les ordres de 
l'etat-major du croiseur allemand. 

» Le « Kœnigsberg » a tiré deux obus 
-ur le vapeur, qui a été obligé de se 

tout à (ait usuel en diriger sur Santona où il s'est échoue 

pleinement 
C'est en ce» termes que la correspon­

dance diplomatique Justifie les coups de 
canons tires par le « Kœnigsberg » le 
1er Janvier. Dans certains milieux poli­
tiques allemands, on reconnaît que le 
procédé du « Kœnigsberg » nest peut 
être pas non plu U se trouve à flot dans ce port où deux 

croiseurs allemands, le « Koenigsberg » 
et le « Koeln ». sont arrives. 

» L'ambassadeur d'Espagne a sou 11-
: irne la gravité de la situation créée par 
cet incident. Alin de faire face à la 

i situation, le gouvernement espagnol a 
été obiisro d'ordormer à sa flotte de 

I protéger les navires marchands avec le 
maximum d'eiiicacito et de tirer sur 
les navires qui menaceraient d'attaquer». 

?"^rêmi«s ! L'ambassadeur d'Espagne à Paris 

matière de représentation diplomatique. 
mais on ajoute que l'état de choses qui 
règne en Espagne ne permet plus de s en 
tenir aux procédés classiques. 

Les milieux diplomatiques 
considèrent que le geste 

de l'Allemagne 
est de mauvais augure 

liUquea étrangers de Ber 
L coups de canon tirés par l'Allemagne 
•j dans la guerre civile espagnole, ont tait 
*£une prolonde impression. Jusqu'ici, dit-

, - on. il n'était pas d usage d'appuyer une 
revendication d.p.omauque par une 
véritable démonstration guerricre. 

On fait remarquer que plusieurs puis­
sances qui ont eu de leurs ressortissants 
tues ou des bateaux naviguant sous leur 
pavillon arraisonnes ou même coules par 
des bateaux de euerre de Franco ou du 
gouvernement de Valence se sont gardes 
d'avoir recours à des procèdes ressem­
blant de !o:n à relui que vient d'adopter 
l'Allemagne hitlérienne. 

L» Russie Sovléfique en particulier. 
après le torpillai du « Komsomol ». n'a 
exerce aucunes représailles a 11 aard du 
général Franco. La France, qui a eu a 
déplorer la perte d un avion et 
d'un citoyen lrançuis a adresse des 
présentations dip.omatiques par la voie 
normale. L'impression qui règne ce lo.r 
dans les milieux diplomatiques, ces: que 
le geste de l'Allemagne est de mauvais 
augure II ne permet guère de conclure 
que le troisième Reich soit h.ncerement 
favorable aux et forta fans par il 
gouvernements pour empêcher la guerre 
civile espagnole de dégénérer en un con­
flit international. 

Lo gouvernement basque a saisi 
Je Comité de non-intervention 

de l'incident du l Soton s 
-Bayoune. 2. — On mande.de Bi'.bao : 

Aussitôt qu'il a eu connaissance de l'in­
cident de l'arraisonnement du «Soton ». 
le gouvernement Oasque en a saisi les 
chancelleries de Londres et de Paris 
ainsi que le comité de contrôle de non-
lntervention a Londres. On affirme gue 
le gouvernement basque n'est disposé à 
tolérer aucune intervention allemande 
qui ne soit pas d'accord avec les lois 
internationales 

En conséquence, il a donné des ordres 
très sévères â ce sujet et en a informé 
les puissances neutres qui doivint assu­
rer le respect de ces lois auxquelles le 
gouvernement basque déclare s être tou­
jours soumis, tant a l'intérieur qu'a l'ex­
térieur. 

Une note de l'ambassade 
d'Espagne à Paris 

Parts, 2. — A propos des informations 
de source allemande, relatives a l'inci­
dent du « Soton ». l'ambassade d'Espa­
gne à Paris communique une note dans 
laquelle elle fait remarquer que la 'cap­
ture du « Palos » et la confiscation du 
matériel de guerre transporté par ce va­
peur, qui sont représentes par lesdites 
Informations comme des actes de pirate­
rie, sont en réalité des actes parfaite­
ment légitimés par le droit internatio­
nal moderne. 

La note souligne qu'il est pleinement 
reconnu que le « Palos » a été arraison­
ne dans les eaux territoriales espagnoles 
et ajoute : « Mais quand même il n'en 
serait pas ainsi et si le fait s'était dé 
roulé en haute mer. le droit exercé par 
les autorités gouvernementales est léga­
lement indiscutable. Le droit de visite 
ne paut pas être exercé dans 1rs eaux 
territoriales d'un pays neutre, mais il 
peut l'être indiscutablement en haute 
mer «M dan* les «aux placées sous la 

été enivré par des agents de recrute­
ment. U est mort d'une façon exemplai­
re, se repentant de sa folie. 

» On a pu vérifier, une fois de plus, les 
crimes commis par les rouges dans les 
zanes qu'ils abandonnent. A Purebea. 
avac> d'abandonner le village, ils ont 
assassiné tous les habitants, femmes et 
enfants inclus, qui n'ont pas voulu les 
suivre dans leur retraite. 

» Le colonel, chef d'état-major : 
Fernando Martin Moreno ». 

Les rebelles ont repoussé 
une attaque sur Pozuela 

Rabat. 2. — A son émission de 8 h. 30. 
Radio-Séville, après avoir diffusé le 
communiqué nationaliste, a ajouté no­
tamment : 

« La situation dans le secteur de To­
lède est toujours stationnaire, la vigilan­
ce des troupes de garde et de l'artillerie 
protégeant efficacement la capitale To-
ledane. 

Dans le secteur de Madrid, l'artillerie 
gouvernementale a effectué des tirs sur 
Posuela. la Casa Del Campo et la Cité 
Universitaire : l'artillerie nationale est 
parvenue toutefois à lui Imposer silen­
ce. Dans le quartier de Vallecas ont eu 
lieu des tirs sans importance. Une atta­
que ennemie sur Pozuela a été repoussée 
avec des pertes pour les marxistes. 

Le gouvernement de Burgos 
n'établira pas de budget 

Avila. 2. — (D'un des envoyés spéciaux 
de l'Agence Ha vas) : Le gouvernement 
de Burgos a décidé de n'établir aucun 
budget fixe pour l'année nouvelle. Les 
crédits présentés pour le fonctionnement 
des rouages de l'administration nationale 
seront, comme Jusqu'à maintenant, ap­
prouvés par la Junte technique de l'Etat 
Espagnol, car les circonstances anorma­
les du pays ne permettent pas des pré­
visions exactes. 

A 8 h. 10. la Chambre suspendait sa 
séance Jusqu'à 15 heures. Le Sénat, à 
6 h. 50. avait suspendu la sienne Jusqu'à 
11 heures. Il ne la reprit à 11 h. 20 que 
peur apprendre que sa Commission des 
finances ne serait pas. avant 15 heures, 
en mesure le lui soumettre ses proposi­
tions sur la réforme fiscale et le budget 
de 1937. 

S 

S 

reçu par M. Viénot 
M. Pierre Viénot. sous-secrétaire d'Etat 

aux Affaires étrangères, a reçu à la 
fin de l'après-midi. M. Araquisiaui. 
ambassadeur q E.-pagne i Paru. 

UN BATEAU FRANÇAIS 
SOUS LE FEU 

DE 3 NAVIRES INSURGÉS 
DajUSHH. 2. — Un bateau irançais qui 

naviguait a environ 5 milles d'Elanchuve, 
a ete poursuivi par trois navires insur­
ges qui l'ont bombardé de plus de vingt m o r t ' coups de canon. L'aviation gouverne-e* mentale, avertie, eel partie aussitôt à 
la recherche des nalvirts insurgés 

LES OPÉRATIONS 
DANS LE SECTEUR 
DE GUADALAJARA 

Madrid. 2. — Les opérations qui se 
poursuivent depuis plusieurs Jours avec 
succès dans le secteur ae Ouadajara, 
lont partie de tout un ensemble de 
mouvements décides par le commande­
ment républicain pour dégager Madrid 
en menaçant des villes ou des points 
stratégiques situés dans les provinces que 
tiennent les nationalistes. Siguenza, à 
60 ttms de Ouadalajara, est un de ces 
points 

La prise d'Aticnza. il y a quelques 
Jours, esquissait un mouvement que la 
prise de Mirabueno, Alguera et Ablan-
que vient de préciser. Atienza, à 25 km 

UN MESSAGE 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

AU PEUPLE ESPAGNOL 

« La guerre d'Espagne 
est une fièvre nationale et religieuse 

de liberté », a-t-il déclaré 
Avila. 2. — Danr le grand message 

qu'au seuil de l'année nouvelle il a tenu 
à adresser à tout le monde ibérique, le 
général Franco déclare notamment : 

t A l'heure où le monde entier s'oc­
cupe de la guerre d'Espagne, c'est avec 
plaisir que je nie conformerai à la tra­
dition en m'adressant a tout le peuple 
espagnol, aux nations hispano-amêricai-
nes, et a tous ceux qui comprennent et 
qui sentent la cause de l'Espagne, qui 
est la cause d'une civilisation et d'une 
culture. 

» Ije peuple espagnol qui a accompli 
au cours des âges tant d'actes héroïques 
ne Joue pas seul la partie qui se Joue ac­
tuellement. C'est avec l'Europe tout en­
tière qu'il doit faire face au terrible 
péril communiste. Voilà pourquoi notre 
mouvement est invincible. Il n'y a au­
cune place pour des moyens termes 
masqués sous des interventions d'origir." 
démocratique. Interroge! n'importe quel 
peuple digne de ce nom ; 11 préférera 
mourir que de voir disparaître sa patrie, 
ou de la voir tomber en esclavage. 

» 1936 nous a rendu l'esprit tradition­
nel de l'Espagne retrouvée. 

» Après cinq mois de victoires, après 
avoir défait dans toutes les rencontres 
les forces rouges. l'Espagne, plus puis 

L'après-midi du Jour de l'An 
au Sénat... 

La réforme fiscale. — Dès le début de 
U séance de l'après-midi, qui s'ouvre à 
15 h. 15, sous la présidence de M. Farjon. 
M. Abel Oardey fait connaître les nou­
velles propositions de la commission des 
finances. 

Celle-ci a mis au point un certain nom­
bre de mesures transactionnelles, notam-' 
ment sur l'application de la taxe de 2 % 
sur les bénéfices agricoles, sur l'impôt 
sur le revenu. Mais elle maintient son 
point de vue sur l'impôt successoral. 

Un amendement de M. Donon. qui de­
mande la disjonction de l'article 25 «taxa­
tion des revenus agricoles), le Sénat pro­
nonce la disjonction par 183 voix con­
tre 104. 

Les taxes successorales font l'objet 
d'une transaction. La commission séna­
toriale propose l'adoption du texte de 
la Chambre avec les tois plafonds sui­
vants : 

25 % en ligne directe et entre époux : 
40 * en ligne collatérale ; 50 r i entre 
parents au quatrième degré et entre 
époux. 

M. Vincent-Auriol accepte les deux 
derniers, mais fait des reserves sur le 
premier, trop bas à son avis. 

Ce sont les propositions de la commis­
sion qui triomphent en définitive. 

L'ensemble du projet ainsi remanié est 
finalement adopté. 

Le budget. — Les chapitres de la loi 
de finances sont adoptés danc la réduc­
tion de la Chambre, sauf ceux qui ont 
trait à l'clectrUication des campagnes. 

...et à la Chambre 
Au Palais-Bourbon, la reprise de la 

séance, fixée à 16 heures, n'a lieu qu'a 
17 h. 10. 

Comme le Sénat n'a statué ni sur la 
réforme fiscale ni sur le budget de 1937, 
la Chambre se borne à voter, par 344 
voix contre 248. un projet de lot sur la 
redevance communale des mines. Puis 
elle suspend sa séance. 

Elle ne la reprend qu'à 19 h. 25 et 
vote successivement le projet de réforme 
fiscale et le budget de 1937. 

La réforme fiscale est adoptée par 381 
voix contre 180. Tous les textes du Sénat 
sont acceptés, sauf en ce qui concerne 
la taxation des réserves et l'impôt sur 
les bénéfices agricoles. 

Le budget de 1937 est adopté par 469 
voix contre 84. 

La Chambre ratifie, là aussi, toutes 
les décisions du Sénat. Elle reprend seu­
lement un article relatif à l'application 
des retenues pour pensions civiles aux 
personnels des polices d'Etat. 

A 20 h. 25. la séance est suspendue Jus­
qu'à 23 heures. 

La nuit de vendredi an Sénat 
Le budjet. — A 23 heures, la séance 

reprend sous la présidence de M. Albert 
Mahieu. Quinze chapitres du budget sont 
encore en discussion. La Commission des 
Finances propose l'adoption de treize 
d'entre eux dans le texte voté au Palais-
Bourbon. 

Deux seulement vont donc provoquer 
une nouvelle navette : l'article qui a 
trait à la création d'une classe excep­
tionnelle de commis du Trésor est dis-
Joint, malgré l'opposition de M. Vincent-
Auriol. L'article qui prévoit le chiffre des 
subventions à accorder pour la défense 
du marché résineux est également en 
discussion. On vote pour la quatrième 
fois l'ensemble par 280 voix contre 31. 

La réforme fiscale. — On absorbe en 
suite la réforme fiscale qur-icomprend. 
elle aussi, deux points, de* friction : la 
Chambre a établi la taxe sur les réserves 
des sociétés contre lesquelles le Sénat 
s'était prononcé. Le Sénat se rallie au 
texte de la Chambre, à condition que 
l'exonération h la base aoit élevée de 1 
million à 5 millions. 

L'autre point litigieux porte sur les 

Une véritable bataille s'engagea, 
mais force demeura à la loi 

Paris, 2. — Des bagarres assez violen­
tes s'étaient déroulées hier soir à Argen-
teuil entre gens du « milieu ». Des agents 
de service avaient arrête et enfermé au 
poste un nommé Tortaller. cependant que 
d'autres avaient relevé sur un trottoir 
un des combattants. Léon Baloppe. qui 
avait été grièvement blessé. On le trans­
porta à l'hôpital d'Argenteuil. 

Ce matin, en vue de délivrer leur cama­
rade, une soixantaine d'individus, con­
duits par un certain José, dit c l'Espa­
gnol », envahirent le poste de police du 
Val. Une véritable bataille s'enàuivit et, 
pendant quelques instants, l'issue en fut 
indécise. Finalement, les agents eurent 
le dessus, mais le brigadier Bailloux avait 
été blessé. 

Trois arrestations furent opérées, cel­
les de Javard, Jean Ramette et Oirard 
Quant à José l'Espagnol, il réussit a 
prendre la fuite. On l'a, jusqu'ici, vai­
nement recherche. 

Mgr CH0LLET 

Archevêque de Cambrai 
reçu par le Pape 

Le prélat a trouvé 
le Souverain-Pontife en pleine 

possession de sa vigueur spirituelle 
Cité du Vatican. 2. — Mgr Chollet 

archevêque de Cambrai, a été reçu, ce 
matin, par le Pape. Son audience a dure 
20 minutes. C'est le Saint-Père lui-même 
qui a tenu à voir le prélat français. 

Celui-ci. interrogé par le représentant 
dj t «Agence Havas ». a dit qu'il avait 
trouvé le Saint-Père aussi lucide et au­
tant que Jamais en possession de sa vi­
gueur spirituelle. Tous les sujets lui sont 
présents à l'esprit et il prend ses déci­
sions avec fermeté. Le Saint-Père était, 
naturellement, alité, une de ses Jambes 
immobile, mais l'autre entièrement libre. 
Au cours de l'audience. 11 n'a manifesté 
aucun signe spécial de souffrance. 

Au cours de l'audience qu'il a accor­
dée à Mgr Chollet. archevêque de Cam­
brai, le pape a fait allusion à ses souf­
frances, c Je remercie Dieu, a-t-il dit, 
de me faire enfin connaître la douleur, 
qu'il m'avait épargnée Jusqu'à présent. 
Il me permet aussi de comprendre qu'il 
a souffert lui-même pour nous et de 
sympathiser avec tous ceux qui souf­
frent sur la terre ». 

La voix du Saint-Père est la même 
qu'autrefois. En terminant, le Saint-
Père a chargé Mgr Chollet de transmet­
tre en son nom sa bénédiction au Sémi­
naire français, que dirige le R.P. J.-B. 
Frey. et ou l'archevêque est descendu. 

Mgr Chollet est le premier évêque 
français reçu par le pape depuis que 
cêlul-ci est alité. Il ressort nettement 

_ de ce témoignage direct, que la plupart 
bénéfices agricoles. M. Marcel Donon, | des informations pessimistes sur la santé 
par voie d'amendement, demande que du 8aint-Père sont exagérées. On sait 
le coefficient 2 ne soit appliqué qu'aux ! qu'aucun bulletin de santé n'est publié ; 
exploitants dont le revenu excède 8.000 que le seul médecin qui veille sur la 
francs. | santé du pape ne fournit à personne la 

cet amendement, combattu par le ; moindre précision et que l'entourage du 
gouvernement et la Commission des Fi-1 Saint-Père est limité à quelques rares 

- personnes connues et dont L. discrétion 
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NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 
' 2 Janvier 

1635. Sur les instances du cardinal de 
Richelieu. LouU XIII signe le» lettre» 
patentes instituant l'Académie Française, 
mais contrairement à ce que l'on A trop 
souvent éent. ridée initiale de l'Acadé­
mie revient A l'abbé de Boiarobert. v 1743. Malgré la belle résistance de Che-
vert. Prague se rend aux Autrichiens après 
18 Jours de siège. 

1861. Frédéric Guillaume rv. roi d* 
Prusse, frère aine de Oulllsume 1er, em­
pereur d'Allemagne, meurt fou. 

1870. Formation à Paris, du Cabinet 
Emile Ollivier. 

1871. Capitulation de Mécléres, assiégée 
par les Allemands. 

188S. Mort d'Edmond About : le bril­
lant écrivain, membre de l'Académie fran­
çaise, était Agé de 87 ans. 

1905. Capitulation de Port-Arthur. 
1913. Le docteur Sun Yat 3en. à Nan­

kin, président provisoire de la République 
chinoise, entre en fonctions. 

3 Janvier \ 
806. Charlemagne signe â Thlonvllle un 

capltulnlre ordonnant que l'art de guérir 
lasse désormais partie de l'éducation. 

1795. La Hussle et . l'Autriche signent 
à Saint-Pétersbourg un traité d'alliance 
et vue de régler entre elles le partage de 
la Pologne. • 

1867. Eugène Sue, l'auteur du » Juif 
Errant » et. des e Mystères de 'Paris », 
meurt à Annecy, âgé d"e 53 ans. 

1858. Mort de Rachel. la célèbre artiste 
qui fit superbement revivre au théâtre 
la tragédie classique 

1865. Abolition de l'esofcu-age et de la 
traite des noirs dans les Etats-Unis. 

1871. Le général Faldherbe bat à Ba-
paume les Prussien» sous Goeben. 

1875. Mort de Pierre Larousse, lexico­
graphe, auteur du grand dictionnaire uni­
versel du XIXe siècle. 

1908. Les retards des convois exaspèrent 
les voyageurs des trains du matin ; lis 
saccagent, la gare Saint-Lazare à P.irls 

1931. Mort à Paris, du maréchal Jotire. 
le vainqueur de la Marne en 1914. 

nances, est adopté par 174 voix contre 
118. 

L'ensemble est enfin adopté sans plus 
de débat et le Sénat suspend sa séance 
jusqu a 1 heure du matin. 

A la Chambre 
A 23 heures. M. Herriot remonte au 

fauteuil et la Chambre reprend sa séance. 
Mais elle est suspendue jusqu'à minuit 

cinquante-cinq, le Sénat n'ayant pas ter­
miné. 

A la reprise, la Chambre adoptera, tel 
quel, le projet de budget retour du Sé­
nat, par 467 voix contre 75. 

Par 378 voix contre 210. elle fera de 
même pour le projet de réforme fiscale. 

Le décret de clôturé 
M. Vincent Auriool lit alors le décret 

de clôture. Il est 1 h. 25. 
A la même heure, le Sénat ayant 

appris que l'accord est définitif sur les 
deux projets, M. Marc Rucart, garde des 
Sceaux, lit le décret de clôture. 

Les Chambres reprendront leurs tra­
vaux le 12 janvier, en session parlemen­
taire ordinaire. 

santé que jamais s'élance pour détruire 
les forces internationales et communis­
tes. 

« Une nouvelle croisade 
spirituelle et idéale... » 

» Le soulèvement national espagnol 
est une nouvelle croisade spirituelle et 
idéale contre le matérialisme des temps 
présents qui se déguise sous les appa­
rences d'une démocratie trompeuse 
pour engendrer les révolutions les plus 
terribles de l'histoire. 

» Qu'on ne s'y trompe pas, la guerre 
dEspagne n'est pas du tout une mes­
quine lutte de partis où s affrontent des 
ambitions inavouables C'est le réveil 
de tout un peuple qui ne veut pas mou­
rir, le réveil d'une culture et d'ur.e ci­
vilisation qui se voyaient dureme. t me­
nacées, le réveil d'une nation attaquée, 
qui s'obstine a vivre : c est une fie vie 
nationale et religieuse de liberté. L'an­
née nouvelle apportera à l'Espagne de 
nouvelles victoires et. une fois la paix 
conquise, notre patrie entreprendra une 
nouvelle étape dans l'histoire, en cons­
tituant un Etat nouveau dans lequel la 
justice sociale dont d'aucuns ont voulu 
se servir comme d'une arme de combat, 
reposera sur les principes du catholi­
cisme, qui sont les principes mêmes de 
notre patrie. » 

u Le chemin le plus difficile 
est déjà franchi... » 

» Que le salut cordial de l'Espagne 
nationale parvienne aux peuples hispa­
no-américains qui, nés d'une épopée 

nous. Le salut que nous leur adressons, 
c'est le salut de cette Espagne qui a sil­
lonné les mers, qui a découvert des 
mondes et sans laquelle n'existeraient 
pas cet esprit, cette culture et cette 
tradition menacée par la barbarie 
rouge. 

» Tous ceux qui sont affiliés à cette 
tradition spirituelle, ne peuvent pas de­
meurer en marge du mouvement na­
tional espagnol. 

» Que tous ceux dont le cœur bat 
avec le nôtre, et qui comprennent le 
caractère de notre lutte, nous conser­
vent leur sympathie et continuent à 
être fermes dans leur confiance. Le 
chemin le plus difficile, nous l'avons 
déjà franchi avec l'aide de Dieu et grâ­
ce à l'effort de nos glorieux soldats ; 
nous guiderons maintenant ce noble 
peuple dans la voie du progrès. 

» L'Espagne s'éveille. 
» Les Espagnols commencent à éprou­

ver l'orgueil de leur nom. 
» C'est à vous tous. Espagnols qui êtes 

dans notre camp, ou qui attendez que 
nous venions vous libérer, que Je 
m'adresse. 

» Vivo l'Espagne ! > 

LE PROJET DE CONTROLE 
DES IMPORTATIONS 

EN ESPAGNE 
londres, 2. — Le projet de contrôle 

des importations en Espagne arrêté par 
le Comité de non-intervention, a été 
adressé aux représentations britanni 
ques à Hendaye et à Valence, pour être 

héroïque de nos aïeux, sont dotés du | communiqué aux deux parties en 
même sang et de la même langue que conflit 

est absolue. 

UN ANCIEN JUGE 
AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

A DÉTOURNÉ 4 MILLIONS 
Béarnais. 2. — M. Louis Decuingoe. 

ancien juge au tribunal de commerce de 
la Seine, gérant d'immeubles à Paris, 
conseiller municipal, depuis mercredi 
dernier démissionnaire, de Compiègne 
chevalier de la Légion d'Honneur, avait 
obtenu de la confiance de nombreux 
capitalistes, principalement de Com­
piègne, des sommes importantes, repré­
sentant parfois tout l'avoir des prêteurs, 
pour des placements hypothécaires qui 
n'ont pas été effectués. 

Le passif est évalué à plus de quatre 
millions de francs, tandis que l'actif, 
constitué principalement par deux pro­
priétés de Compiègne, mais lourdement 
hypothéquées et en partie impayées, 
n'atteindrait pas 700.000 francs. 

Dans une de ses circulaires aux élec­
teurs de Compiègne, pour le dernier 
scrutin législatif où il se présentait 
comme radical indépendant, il formulait 
en ces termes un article de son pro­
gramme : « Consolidation du crédit 
public par le contrôle des banques et des 
sociétés commerciales et Industrielles, et 
chasse à la spéculation. > 

« i » 

CH VENTE BANOUESATABACS 
9000 

QUEL SERA LE CHATIMENT 
DE L'INCENDIAIRE DEBL0NDL. 

DE PITGAM ? 

LES MINEURS BELGES 
ONT DÉCIDÉ LA GRÈVE 

POUR LE 18 JANVIER 
(DE NOTRE REDACTION BELCE) 

Les diverses Fédérations de la Cen­
trale des mineurs de Belgique ont décidé 
la grève pour le 18 janvier si d'ici là un 
premier pas n'est pas fait dans la réali­
sation des 40 heures 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE « 

NOUVELLES PERQUISITIONS 
OPÉRÉES A BRUXELLES 

AU SUJET DE L'EMPRUNT 
MENDELSSHON 

(Ol NOTRE REDACTION SELGE) 
L'enquête menée au sujet de l'emprunt 

Mendelsshon est entrée dans une phase 
extrêmement délicate. 4 experts ont été 
désignés pour examiner les documents 
saisis au cours des perquisitions qui ont 
été effectuées dans différentes grandes 
banques de Bruxelles. De nouvelles per­
quisitions ont été opérées samedi no­
tamment au domicile de deux très hau­
tes personnalités financières dont l'une, 
qui appartint au Ministère Theunis. est 
morte depuis les faits qui font l'objet de 
l'instruction. Ces personnalités auraient 
souscrit de compte à demi au renouvel­
lement da l'emprunt. 

LA MÉDAILLE DE LA 
RECONNAISSANCE FRANÇAISE 

AUX ANCIENS 
PRISONNIERS CIVILS 

M. le Président de la République vient 
de donner satisfaction à l'un des vœux 
du récent Congrès National des Prison­
niers Civils et Victimes civiles de guerre 
en accordant — par Décret du 28 Dé­
cembre 1988 — un délai de un an, pen­
dant lequel les Anciens Prisonniers Ci­
vils, Isa Anciens Otaase, les Personnes 
eivtls*, pourront faire acte de candida­
ture à la Médaille de la Reconnaissance 
Française. 

L'article 2 du décret spécifie ce qui 
suit : 

« Les demandes formulées par les 
postulants devront être établies et trans­
mises dans les conditions fixées par l'ar­
rêté Interministériel du 8 Décembre 1927 
relatif à l'application du décret du 28 
Novembre 1928 ». 

Les intéressés devront adresser leur 
demande — Jusqu'au si Héoambrs 1837. 
dsrnlsr délai — a M le Ministre des 
Pensions : ils trouveront tous les docu­
menta nécessaires dans le journal c La 

IL COMPARAIT DEMAIN* 
I DEVANT LES ASSISES A DOUAI 

I Dans la nuit du 10 au 11 mai 1936. le 
I nomme Deblonde, ouyrier agricole à 
Pitgam. menaçait de mort son patron. 

I M. Marcant. pour une question de loyer 
, de maisonnette, et mettait le feu à un 
I lianear appartenant à ce dernier. 
I Deblonde. arrêté à la suite dune 
i enquête nocturne immédiate des gen-
I darmes de Bergues et de Bollezeele. était 
! conduit à la maison d arrêt de Dun-
i kerque où. actuellement, il a fait sept 
mois et demi de prison préventive. 

Lundi matin. Deblonde comparaîtra 
devant la Cour d'assises de Douai. 

Le gendarme Clercq, de la brigade de 
Bergues. sera appelé à donner son témoi­
gnage dans cette affaire. 

Quelles sont les peines encourues par 
Deblonde ? Voilà qui intéresse tout 
Pitgam. 

Pour incendie volontaire, cinq à vingt 
ans de travaux forcés : travaux forcés à 
temps, c'est-à-dire dans une maison de 
détention en France. 

Pour menaces de mort, six mois à deux 
ans et une amende de plusieurs cen­
taines de francs. 

Naturellement des circonstances atté­
nuantes peuvent mitiger ces peines. 

Deblonde. dès son arrestation .a fait 
des aveux complets, et exprimé des re­
grets sincères. Il a déclaré n'avoir jamais 
eu l'intention de se servir du couperet 
qu'il portait à la ceinture, le soir de 
son forfait. 

Une question Importante parait être 
l'état dans lequel se trouvait Deblonde 
lorsqu'il mit le feu aux propriétés de 
M. Marcant. 

Certains témoins disent que Deblonde 
s'enivrait fréquemment et laissait son 
ménage dans le dénuement. 

Par contre, aux estaminets Roche et 
Delabaere, d après d'autres témoins. 
Deblonde n'aurait pris que quelques 
verres de bière en compagnie d'un ami. 

A certaine personne. Deblonde aurait 
déclaré : c Je vais couper la tête à 
Marcant. > 

Or. aux gendarmes. Deblond* prétend 
n'avoir jamais eu 1 Intention de se servir 
de son couperet. 

Bref, voilà autant de questions sur 
lesquelles les jurés auront à discuter 
pour se prononcer, enfin, c en leur àme 
et conscience ». 

de Guerre » qui paraîtra vers le 15 Jan­
vier 1937. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
à l'Union Nationale des Prisonniers Ci­
vils de Guerre, ou a l'Association Inter­
départementale des Victimes Civiles de 
la Guerre. Associations-Soeurs, ayant 
leur siège social à la Maison des Mutiles 
de Guerre. 46. rue Léonard-DaneL Lilse. 
Prière joindre un timbra pour la ré-

Voix osa Pnaonnisrs Civils de la Qrao- ponse. 

mande.de

